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1. G�N�RALIT�S

1.1 Identification/caract�risation

Substance chimique N� CAS N� EINECS Synonymes Forme
physique (*)

1,1-DICHLOROETHYLENE

C2H2Cl2

H Cl

C  C

H Cl

75-35-4 200-864-0 dichloro-1,1-�thyl�ne

dichloro-1,1-�th�ne

chlorure de vinylid�ne

1,1-dichloro�thyl�ne

1,1-dichloro�th�ne

1,1-DCE

asym-dichloroethylene

vinylidene chloride

VDC

Vinylidene dichloride

liquide

(*) dans les conditions ambiantes habituelles

Impuret�s(1)

 dichloroac�tyl�ne :  10 ppm

 monochloroac�tyl�ne :  1 ppm

 chlorure de vinyle :  20 ppm

 acides (H Cl) :  15 ppm

 fer :  0,5 ppm

 peroxydes (H2 O2) :  1 ppm

 autres impuret�s halog�n�es :  500 ppm

 eau :  100 ppm
(1) Les diff�rentes impuret�s et leurs concentrations exprim�es en ppm poids ont �t� relev�es dans OMS IPCS
(1990)
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1.2 Principes de production
Le 1,1-dichloro�thyl�ne est produit par r�action du 1,1,2-trichloro�thane avec de l'hydroxyde
de sodium ou de calcium.

Apr�s purification par lavage, s�chage et distillation fractionn�e, un agent stabilisateur
(habituellement du p-m�thoxyph�nol) est ajout� pour �viter la polym�risation.

Le 1,1-dichloro�thyl�ne peut �galement �tre obtenu par d�composition thermique de m�thyl
chloroforme � des temp�ratures sup�rieures � 350�C, ou � des temp�ratures inf�rieures �
180�C mais en pr�sence de cuivre.

1.3 Utilisations
Le 1,1-dichloro�thyl�ne est utilis� pour produire du 1,1,1-trichloro�thane et pour former des
fibres synth�tiques et des copolym�res.

Les copolym�res 1,1-dichloro�thyl�ne/chlorure de vinyle sont utilis�s pour la production de
films plastiques (Saran) destin�s � l'emballage des produits alimentaires, pour le rev�tement
des m�taux, des cuves de stockage, pour le renforcement des r�sines polyesters, dans la
fabrication d'encres de mat�riaux composites, d'adh�sifs.

Copolym�ris� avec des esters acryliques ou avec de l'acrylonitrile, il est utilis� pour
l'enduction de papier et comme retardateur d'inflammation dans d'autres types de
rev�tements.

1.4 Principales sources d’exposition
La fabrication et l'utilisation de 1,1-dichloro�thyl�ne sont en grande partie responsables de la
pr�sence de ce produit dans l'environnement. La production et l'utilisation d'emballages
plastiques, d'adh�sifs, de fibres synth�tiques peuvent �galement lib�rer du 1,1-
dichloro�thyl�ne.

Les �missions atmosph�riques sont beaucoup plus importantes que les rejets dans les eaux de
surface.

Le 1,1-dichloro�thyl�ne peut �tre form� au cours de la biod�gradation ana�robie du
trichloro�thyl�ne ou de l'hydrolyse du 1,1,1-trichloro�thane. La pr�sence de 1,1-
dichloro�thyl�ne dans les eaux souterraines peut donc r�sulter de la contamination par des
solvants chlor�s.
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Concentrations ubiquitaires

Milieu Concentration
Air Non disponible

Eau Non disponible

Sols Non disponible

S�diments Non disponible

Quelques donn�es disponibles anciennes (ann�es 1970/1980) relev�es aux USA et au Canada
ne permettent pas d'�valuer convenablement des concentrations ubiquitaires.

2. PARAM�TRES D'�VALUATION DE L'EXPOSITION

2.1 Param�tres physico-chimiques
Param�tre Valeur Etendue R�f�rence

Facteur de conversion

(dans l'air � 20 �C)

1 ppm = 4,03 mg/m3

1 mg/m3 = 0,248 ppm

Seuil olfactif (ppm)

dans l'air

500 ATSDR (1994)

Masse molaire (g/mol) 96,94(1) 96,94 - 96,95 Guide de la chimie (1999), HSDB (2001),

Lide (1997), Merck (1996)

Point d’�bullition (�C)

(� pression normale)

31,7(1) 31,56 - 31,7 ATSDR (1994), Guide de la chimie (1999),

HSDB (2001), Merck (1996)

Pression de vapeur (Pa) 6,65.104
(2) � 20 �C

7,88.104
(3) � 25 �C

6,63.104 - 6,67.104

7,82.104 - 7,88.104

ATSDR (1994), Guide de la chimie (1999),

OMS IPCS (1990),

Verschueren (1996)

ATSDR (1994), HSDB(2001), OMS IPCS (1990),

Verschueren (1996)

Densit�

-vapeur

-liquide

3,34 (4)

1,214(2) � 20�C 1,2129 - 1,218

OMS IPCS (1990)

ATSDR (1994), Guide de la chimie (1999),
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HSDB (2001), Lide (1997), Merck (1996),

Verschueren (1996)

Tension superficielle (N/m) 2,4.10-2 � 15 �C HSDB (2001)

Viscosit� dynamique (Pa.s) 3,3.10-4 � 20 �C HSDB (2001), Kirk-Othmer (1983), Ullmann (1986)

Solubilit� dans l'eau (mg/L) 2,2.103 � 20 �C

2,5.103 � 25 �C

Ullmann (1986)

ATSDR (1994), Guide de la chimie (1999),

HSDB (2001), Kirk-Othmer (1983),

Verschueren (1996)

Log Kow 1,85(2) 1,32 - 2,13 Hempfling et al., (1997),

OMS IPCS (1990), Verschueren (1996),

HSDB (2001), US EPA (1996), STF (1991),

Howard (1989), IUCLID (1996)

Koc (g/g) 65(5) 28 - 18 000 Hempfling et al., (1997), HSDB (2001),

US EPA (1996), STF (1991), Howard (1989)

Coefficient de partage sol-

eau : Kd (l/kg)

(6)

Coefficient de partage

s�diments-eau : Kd (l/kg)

(6)

Constante de Henry

(Pa.m3/mol)

2,83.103 � 25�C(2) 2,63.103 - 3,01.103

� 25�C
Hempfling et al., (1997), HSDB (2001),

US EPA (1996), STF (1991), Verschueren (1996),

Howard (1989)

Coefficient de diffusion

dans l’air (cm�/s)

8,7.10-2 cm2/s(2) 7,9.10-2 - 9,4.10-2 cm2/s Hempfling et al., (1997), US EPA (1996),

STF (1991)

Coefficient de diffusion

dans l’eau (cm�/s)

9,9.10-6 cm2/s(2) 0,95.10-5 - 1,04.10-5

cm2/s
US EPA (1996), STF (1991)

Coefficient de diffusion �

travers le PEHD(m�/j)

Non disponible

Perm�abilit� cutan�e � une

solution aqueuse (cm/h)

1,6.10-2 cm/h(7) US EPA (1992)

Choix des valeurs :
(1) Valeur la plus fr�quemment cit�e.
(2) Moyenne arithm�tique de plusieurs valeurs.
(3) Valeur la plus fr�quemment cit�e, une seule valeur est diff�rente (7,82.104) parmi les 6 valeurs disponibles.
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(4) Par rapport � l'air.
(5) Seule valeur obtenue exp�rimentalement (US EPA, 1996).
(6) La valeur pourra �tre calcul�e � partir de l'expression suivante : Kd = foc x Koc (suivant l'hypoth�se d'une

adsorption sur la seule fraction organique du sol, du s�diment ou des mati�res en suspension, ce qui revient �
n�gliger l'adsorption sur la fraction min�rale et qui conduit � majorer le transfert du sol vers l'eau ou l'air).
La valeur de foc est issue de mesure de terrain ou par d�faut une valeur issue de la litt�rature, par exemple
celle du TGD (CE, 1996), de 0, 02 pour foc_sol, de 0, 05 pour foc_sed, de 0, 1 pour foc_mes.

(7) l'US EPA a calcul� la valeur � partir de log Kow = 2,13.

2.2 Comportement

2.2.1 Dans l'eau

Le 1,1-dichloro�thyl�ne est tr�s soluble dans l'eau.

2.2.2 Dans les sols

Etant donn� la large �tendue des valeurs de son Koc, sa mobilit� dans le sol ne peut �tre
appr�ci�e.

2.2.3 Dans l'air

Il est tr�s volatil.

2.3 Persistance

2.3.1 D�gradation abiotique

Hydrolyse :

Une demi-vie de 6 � 9 mois a �t� observ�e sans aucune diff�rence notable de valeur pour des
pH variant de 4,5 � 8,5 (Cline et Delfino, 1987). Il est � noter que ces valeurs diff�rent
sensiblement de la valeur estim�e � pH 7 (DT50 estim�e = 2 ans) (Schmidt-Bleek et al., 1982).

Photod�gradation :

Dans l'air, il est d�grad� rapidement par photo-oxydation, par r�action avec les radicaux
hydroxyles OH (DT50 = 11 heures dans de l'air relativement sain) (Edney et al., 1983).

En cas de pr�sence de smog (air pollu�), sa DT50 peut descendre � 2 heures (r�action avec le
NO2) (Gay et al., 1976). Les produits form�s peuvent alors �tre du chlorure de chlorac�tyle,
de l'oxychlorure de carbone, du formald�hyde, de l'acide formique, de l'acide chlorhydrique,
du monoxyde de carbone et de l'acide nitrique.

2.3.2 Biod�gradation

Eaux de surface

Pour �viter les pertes d’une substance volatile durant un essai de biod�gradation, la m�thode
de la fiole ferm�e est la plus adapt�e.
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L’analyse des r�sultats des tests permet de conclure que le 1,1-dichloro�thyl�ne n’est pas
facilement biod�gradable dans les eaux de surface car 0 % de la substance a �t� d�grad�e
apr�s 28 jours lors de deux essais en fiole ferm�e (CITI, 1992 ; IUCLID, 2000 ; OCDE 301C ;
OCDE 301D).

Milieu ana�robie

Dans des conditions simulant une eau souterraine (milieu ana�robie), 50 % du 1,1-
dichloro�thyl�ne a disparu en 5-6 mois (Barrio-Lage et al., 1986). Le produit de cette
d�gradation est du chlorure de vinyle (chloro�thyl�ne).

2.4 Bio-accumulation et m�tabolisme

2.4.1 Organismes aquatiques

Un BCF de 2,5 � 6,4 est rapport� sur Cyprinus carpio (CITI, 1992)

Pour les poissons, Atri (1985) enregistre un facteur de bioconcentration compris entre 4 et
6,9. Une estimation du BCF pour les poissons de 7 est obtenue � l'aide d'une relation de type
structure- activit� quantitative (CE, 1996) et du log Kow de 1,85.

Le 1,1 dichloroethyl�ne est donc peu bioaccumulable dans les poissons.

2.4.2 Organismes terrestres y compris les v�g�taux

Aucun r�sultat d'essai valide n'a pu �tre trouv� dans la litt�rature.

3. DONN�ES TOXICOLOGIQUES

L’ensemble des informations et des donn�es toxicologiques provient de diverses
monographies publi�es par des organismes reconnus pour la qualit� scientifique de leurs
documents (ATSDR, 1994 ; OMS IPCS, 1989, 1990, 1993 ; IARC, 1987 ; US EPA (IRIS), 1998). Les
r�f�rences bibliographiques aux auteurs sont cit�es pour permettre un acc�s direct �
l’information scientifique mais n’ont pas fait l’objet d’un nouvel examen critique par les
r�dacteurs de la fiche.

3.1 Devenir dans l’organisme

�tudes chez l’homme

La substance peut �tre absorb�e par l'organisme par les voies respiratoires et digestives.

La toxicocin�tique du 1,1-dichloro�thyl�ne n'est pas d�crite chez l'homme pour l'une ou
l'autre des voies d'exposition.
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Seule l’�tude de Bartsch a montr� que le 1,1-dichloro�thyl�ne pouvait �tre m�tabolis� par le
cytochrome P-450 des microsomes humains (Bartsch et al., 1979).

Ce produit peut contenir des inhibiteurs (l'�ther monom�thylique de l'hydroquinone) ou des
stabilisants susceptibles de modifier les propri�t�s toxicologiques de la substance.

�tudes chez l’animal

Par inhalation, le 1,1-dichloro�thyl�ne est rapidement absorb� par les poumons. Chez le rat,
entre 25 et 150 ppm, le taux d'absorption proche de 100 % d�cro�t progressivement selon une
relation dose d�pendante pour atteindre un taux constant (75 � 80 %) apr�s environ 1 heure
d'exposition. Pour des expositions plus fortes (300 ppm), ce taux constant n’est jamais
atteint, et d�cro�t progressivement au cours du temps (Dallas et al., 1983).

L'administration orale de 1,1-dichloro�thyl�ne dans l'huile ou l'eau conduit indiff�remment �
une absorption rapide et importante. La pr�sence de 1,1-dichloro�thyl�ne ou produits de
transformation se retrouve tr�s rapidement (entre 15 minutes � 1 heure) dans l’air exhal� par
des animaux ayant re�u par gavage 0,5 � 200 mg/kg de la substance (Chieco et al., 1981 ;
Reichert et al., 1979). L’utilisation de 1,1-dichloro�thyl�ne radiomarqu� a permis de
quantifier un taux d’absorption proche de 100 % (McKenna et al., 1978a).

Sans pouvoir s’appuyer sur des preuves exp�rimentales, les propri�t�s physico-chimiques du
1,1-dichloro�thyl�ne (petite mol�cule organique liposoluble) permettent vraisemblablement
son passage transcutan� (ATSDR, 1994).

Apr�s p�n�tration dans l’organisme par inhalation ou ingestion, le 1,1-dichloro�thyl�ne ou ses
m�tabolites se repartissent pr�f�rentiellement dans le foie et les reins, puis sont redistribu�s
dans l’organisme au niveau de tous les tissus (McKenna et al., 1978b ; Jones et al., 1978b).

Le m�tabolisme h�patique comprend plusieurs voies. La voie principale met en jeu dans le
foie les monooxyg�nases d�pendantes du cytochrome P450, et conduit � un �poxyde instable
(Kainz et Reynolds., 1993). Cet �poxyde transform� peut �tre hydrat� en pr�sence d’�poxyde
hydrolase avec formation d’alcool ou �galement d�toxifi� par la glutathion S-transf�rase
(GST). Des complexes du glutathion r�duit (GSH-conjugu�s) sont alors excr�t�s dans le
plasma, puis �limin�s par filtration glom�rulaire au niveau du rein (Dekant et al., 1989). Dans
les reins ces conjugu�s via la -lyase peuvent �tre la source de la formation de nouvelles
mol�cules instables (thiols). Les principaux m�tabolites qui r�sultent de ces transformations
sont l’acide thioglycolique, le N-ac�tyl-S-(2 carboxy-m�thyl)cyst�ine et l’acide
monochloroac�tique. Par voie orale, la souris m�tabolise plus rapidement que le rat (Jones et
Hathway, 1978a).

Aux concentrations comprises entre 25 et 150 ppm par inhalation, ou 1 mg/kg par voie orale,
l’�limination apr�s m�tabolisation s’effectue tr�s majoritairement par les voies urinaires (44
et 80 %) et biliaire (8 � 16 %). Moins de 1 % de 1,1-dichloro�thyl�ne est pr�sent dans l’air
exhal� (Dallas et al., 1983 ; Jones et Hathway, 1978b ; McKenna et al., 1978a ; Reichert et
al., 1979). Cependant lorsque dans ces m�mes �tudes les expositions atteignent 200 �
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300 ppm, ou 50 mg/kg la tendance s’inverse et un fort pourcentage de 1,1-dichloro�thyl�ne
non m�tabolis� (entre 16 et 30 % par voie orale) est alors pr�sent dans l’air exhal�.

Les �poxydes pr�sents dans le foie, ou les conjugu�s thiols form�s dans les reins, sont des
mol�cules extr�mement r�actives qui sont de par leur forte propri�t� �lectrophile
susceptibles de r�agir avec de nombreuses macromol�cules (h�moglobine, ADN, etc) et �tre �
l’origine de la toxicit� h�patique et r�nale du 1,1-dichloro�thyl�ne (ATSDR, 1994).

Par ailleurs, plusieurs �tudes ont montr� chez les rongeurs que le m�tabolisme du 1,1-
dichloro�thyl�ne conduit � la d�pl�tion du glutathion (Jaeger et al., 1973 ; Reichert et
Henschler, 1978).

3.2 Toxicologie aigu�

�tudes chez l’homme

Tr�s peu de cas d’intoxication aigu� par inhalation au 1,1-dichloro�thyl�ne ont fait l’objet de
publications.

L’exposition � de fortes concentrations (4 000 ppm) entra�ne une rapide d�pression du
syst�me nerveux central qui se traduit par un �tat d’�bri�t� et pr�c�de souvent une perte de
conscience (Gibbs et Wessling, 1983). En g�n�ral, les sympt�mes disparaissent avec l’arr�t de
l’exposition et la r�cup�ration est rapide. La persistance de l�sions au niveau des nerfs
cr�niens a �t� observ�e sur deux personnes ayant effectu� un lavage manuel d’une cuve
utilis�e pour le transport de copolym�res de 1,1-dichloro�thyl�ne, mais dans ce cas pr�cis, la
neurotoxicit� a �t� attribu�e aux chloroac�tyl�nes form�s par r�action du 1,1-
dichloro�thyl�ne chauff� avec les savons alcalins utilis�s pour le nettoyage (Fielder et al.,
1985).

Le 1,1-dichloro�thyl�ne entra�ne �galement par inhalation une inflammation des muqueuses
de l’appareil respiratoire (HSDB, 1993). Son pouvoir irritant vis � vis des yeux, de la peau et
des voies respiratoires (25 ppm) semble �tre d�, au moins en partie, � la pr�sence de para-
m�thoxyph�nol utilis� comme stabilisateur (OMS IPCS, 1990).

Les r�sultats des �tudes de toxicit� aigu� chez l’animal permettent de supposer que les effets
toxiques du 1,1-dichloro�thyl�ne puissent se manifester chez l’homme bien en dessous du
seuil olfactif minimum, qui se situe aux environs de 2 000 mg/m3 (OMS IPCS, 1990).

Par contact, les seules indications concernent son pouvoir irritant vis � vis de la peau et des
yeux (conjonctivite et dommages corn�ens r�versibles)(US EPA, 1979).

L'ingestion du liquide provoque des douleurs abdominales, des maux de gorge et peut
entra�ner une aspiration au niveau des poumons avec un risque de pneumopathie (OMS
IPCS, 1993).
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�tudes chez l’animal

Par inhalation, les concentrations l�tales de 1,1-dichloro�thyl�ne varient consid�rablement
selon les esp�ces, les souches, le sexe et l’�tat de je�ne des animaux.

Chez le rat, les CL50 fluctuent chez les m�les entre 6 000 et 8 000 ppm selon les souches pour
des expositions de 4 heures, alors qu’elles se situent chez les femelles autour de 10 000 ppm
(Siegel et al., 1971 ; Zeller et al., 1979a). Dans des conditions exp�rimentales similaires,
lorsque les animaux sont mis � la di�te, les valeurs de CL50 baissent mod�r�ment chez les
femelles (6 545 ppm) mais chutent significativement chez les m�les (415 ppm) (Zeller et al.,
1979b).

L’importance de la di�te sur la baisse des CL50 , particuli�rement exacerb�e chez les m�les, a
�galement �t� observ�e chez la souris et le hamster (Henschler, 1979 ; Oesch et al., 1983 ;
Short et al., 1977c ; Klimish et Freisberg, 1979a, 1979b).

La souris pr�sente par ailleurs une sensibilit� au 1,1-dichloro�thyl�ne bien plus importante
que le rat avec des CL50 de 115 ppm chez le m�le et 200 ppm chez la femelle (4 heures
d’exposition, sans je�ne pr�alable)(Henschler, 1979). Dans les m�mes conditions, les CL50

chez le hamster sont de 1 660 ppm chez les m�les et 2 945 ppm chez les femelles (Klimish et
Freisberg, 1979a).

Les animaux expos�s souffrent de l�sions localis�es au niveau du foie, organe cible principal,
des reins et du syst�me nerveux central.

L’h�patotoxicit� du 1,1-dichloro�thyl�ne, mise en �vidence par les analyses biochimiques et
histologiques, est tr�s bien document�e. La gravit� des l�sions histologiques augmente en
m�me temps que les concentrations d’exposition et se traduisent chez le rat, pour des
concentrations voisines de 200 ppm, par une n�crose h�morragique centro-lobulaire tr�s
marqu�e (Reynolds et Conolly, 1980). Ces l�sions sont accompagn�es d’une augmentation
s�rique d’enzymes h�patiques (sorbitol d�shydrog�nase, ornithine carbamoyl
transferase)(Jackson et Conolly, 1985 ; Jaeger et al., 1977a, 1977b). La mise � la di�te des
animaux avant l’exposition augmente tr�s nettement les effets d�l�t�res du 1,1-
dichloro�thyl�ne au niveau du foie et semble �tre directement associ�e � un d�ficit en
glutathion r�duit (GSH) qui participe activement au m�tabolisme du 1,1-dichloro�thyl�ne
d�crit pr�c�demment (Jaeger et al., 1974 ; Reynolds et al., 1980).

Les l�sions r�nales peuvent �galement �tre tr�s s�v�res, particuli�rement chez les souris
m�les pour des expositions aigu�s de 10 � 50 ppm (Reitz et al., 1980 ; Short et al., 1977c ;
Watanabe et al., 1980). Elles se manifestent par la diminution de certaines activit�s
enzymatiques (monooxyg�nase et �poxyde hydrolase), l’augmentation du poids des reins et
des l�sions histologiques focalis�es au niveau des tubules r�naux, qui se manifestent par une
h�moglobinurie (Henck, 1979 ; McKenna et al., 1978b ; Jackson et Conolly, 1985). Tout
comme au niveau du foie, la mise � la di�te des animaux accentue tr�s nettement
l’apparition et la gravit� des l�sions (McKenna et al., 1978b).
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Apr�s exposition � de tr�s fortes concentrations (500 � 15 000 ppm), les rongeurs pr�sentent
� l’autopsie des signes �vidents de congestion et d’œd�me pulmonaire (Klimish et Freisberg,
1979a ; Zeller et al., 1979a). � de plus faibles concentrations (20 ppm), la souris d�veloppe
des l�sions de type emphys�mateux (Zeller et al., 1979c).

Les expositions aigu�s s’accompagnent de mani�re constante dans les diff�rentes esp�ces
d’une d�pression du syst�me nerveux central. Les animaux d�veloppent des dyspn�es et
narcoses qui sont le plus souvent cause de d�c�s (Klimisch et Freisberg, 1979a ; 1979b, Zeller
et al., 1979a). � de tr�s fortes concentrations (25 600 ppm pendant 10 minutes)
l’augmentation de l’activit� du syst�me sympathique entra�ne une arythmie cardiaque quasi
imm�diate (Siletchnik et Carlson, 1974).

Par voie orale, le 1,1-dichloro�thyl�ne pr�sente �galement une forte toxicit� et les DL50 se
situent autour 1 500 mg/kg chez le rat et 200 mg/kg chez la souris (Jones et Hathway,
1978a ; Jenkins et al., 1972).

Les l�sions observ�es apr�s une exposition aigu� sont, comme par inhalation, principalement
localis�es au niveau du foie et des reins.

Les signes de toxicit� h�patique sont visibles chez le rat entre 25 et 50 mg/kg et
correspondent � l’augmentation du taux sanguin de certaines transaminases (Andersen et al.,
1977 ; Jenkins et Andersen, 1978 ; Moslen et al., 1989). Les analyses histologiques confirment
les atteintes morphologiques au niveau des canaux biliaires et des membranes plasmiques
(Kanz et Reynolds, 1986). On retrouve d�crit dans ces �tudes une sensibilit� plus grande des
animaux pr�alablement soumis � la di�te. Par ailleurs, le 1,1-dichloro�thyl�ne administr�
dans des solutions d’huiles min�rales ou v�g�tales entra�ne une toxicit� h�patique plus
importante qu’en solution aqueuse (Kanz et Reynolds, 1986).

Enfin, une �tude r�alis�e chez la souris tend � montrer que les l�sions h�patiques et/ou
r�nales pourraient indirectement entra�ner des effets immunotoxiques en agissant
notamment sur les cellules productrices d’anticorps (Ban et al., 1998).

3.3 Toxicologie chronique

3.3.1 Effets syst�miques

�tudes chez l’homme

Les �tudes par inhalation disponibles chez l’homme sont en g�n�ral peu exploitables du fait
d’une part d’informations peu pr�cises sur les concentrations et temps d’exposition, et la
pr�sence d’autre part de contaminants souvent mal identifi�s.

Tenant compte de ces r�serves l’US EPA consid�re cependant que l’inhalation chronique de
faibles concentrations de 1,1-dichloro�thyl�ne peut �tre associ�e chez l’homme � une
toxicit� h�patique et r�nale (US EPA, 1976). Cette hypoth�se est notamment bas�e sur
l’observation de personnes expos�es professionnellement au 1,1-dichloro�thyl�ne, et qui ont
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pr�sent� des signes �vidents de toxicit� h�patique. Dans plus de la moiti� des cas (27/46),
une perte importante de la fonction h�patique a �t� d�termin�e sur la base de l’analyse
tomodensitom�trique du foie et dosages sanguins.

Il n’existe pas de donn�es concernant les effets syst�miques chez l’homme li�s � l’ingestion
r�p�t�e de 1,1-dichloro�thyl�ne. En se basant sur la toxicit� aigu� de ce compos�, il est
vraisemblable que des effets h�patiques et r�naux se produisent.

�tudes chez l’animal

Par inhalation, en chronique comme en aigu, le foie est l’organe cible principal.

Expos�es � 125 ou 200 ppm, 6 h/j, 5 j/semaine pendant 1 mois, les rates d�veloppent des
l�sions plus s�v�res que les m�les. Elles correspondent � une l�g�re d�g�n�rescence des
cellules adipeuses et une n�crose h�patocytaire (Quast, 1976). La tol�rance des animaux est
nettement diminu�e lors des protocoles d’exposition en continu (23 � 24 heures par jour).
Dans une �tude de 90 jours correspondant � ce dernier type d’exposition, un NOAEL de 5 ppm
a �t� d�termin� chez le cobaye (Prendergast et al., 1967).

Certaines des donn�es relatives � la n�phrotoxicit� du 1,1-dichloro�thyl�ne sont issues de
cette m�me �tude et mentionnent chez le rat pour une exposition de 48 ppm la pr�sence
d’une hypertrophie de l’�pith�lium au niveau des tubules r�naux. Des n�croses tubulaires et
ad�nocarcinomes ont �galement �t� observ�es sur des souris m�les expos�es � 25 ppm, 4 h/j,
4-5 j/semaine, pendant 52 semaines (Maltoni et al., 1985). Le rat, dans des conditions
d’expositions similaires (25 � 75 ppm, 6 h/j, 5 j/semaine pendant 18 mois) n’a pas montr�
d’atteinte toxique au niveau des reins (Quast et al., 1986).

Les effets observ�s sur l’appareil respiratoire se limitent � une irritation nasale chez le rat
pour une exposition de 200 ppm pendant 3 semaines (Gage, 1970).

Les �tudes de toxicit� subchronique et chronique par voie orale sont peu nombreuses, mais il
appara�t cependant assez clairement que le 1,1-dichloro�thyl�ne entra�ne par cette voie des
l�sions h�patiques et r�nales bien moins s�v�res que par inhalation.

En effet, l’�tude de Quast relative � l’administration dans l’eau de boisson de 25 mg/kg/j
(NOAEL) de 1,1-dichloro�thyl�ne pendant 97 jours n’a r�v�l� aucune toxicit� h�patique ou
r�nale chez le chien (Quast et al., 1983).

Le rat d�veloppe apr�s un an de traitement (9 � 20 mg/kg/j) une l�g�re augmentation de la
vacuolisation cytoplasmique des h�patocytes (Rampy et al., 1977). Apr�s deux ans, les
modifications morphologiques du foie se confirment par un d�veloppement anormal et
notamment par la pr�sence de cellules h�patocytaires surcharg�es en graisse chez les
animaux ayant re�u une dose estim�e � 9 mg/kg/j (exposition in utero, pendant la phase de
lactation, puis dans l’eau de boisson apr�s sevrage) (Quast et al., 1983). Ces deux �tudes
mentionnent par ailleurs l’absence de l�sions r�nales.
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Effets syst�miques

Substance
Chimique

Voies
d’exposition Taux d’absorption Organe cible

Homme Animal Principal Secondaire

1,1-dichloro�thyl�ne

Inhalation

Ingestion

Cutan�e

ND*

ND*

ND*

100 %

100 %

ND*

Foie

Reins

SNC**

Poumons

* ND : valeur non d�termin�e
** SNC : syst�me nerveux central

3.3.2 Effets canc�rig�nes

 - Classification

L’Union Europ�enne : Cat�gorie 3 : substance pr�occupante pour l’homme en raison
d’effets canc�rog�ne possibles (JOCE, 2004).

CIRC – IARC : Groupe 3 : L'agent (le m�lange, les circonstances d'exposition) ne peut pas �tre
class� quant � sa canc�rog�nicit� pour l'homme (1987).

US EPA (IRIS) : Groupe C : canc�rig�ne possible pour l’homme (US EPA, 1998)

 - �tudes principales

Chez l’homme, aucune des deux �tudes r�alis�es en milieu industriel n’a permis d’�tablir un
lien entre l’exposition au 1,1-dichloro�thyl�ne et le d�veloppement d’angiosarcome ou un
risque accru de d�c�s par cancer (Waxweiller, 1981 ; Ott et al., 1976). Le nombre et la
qualit� de ces �tudes sont jug�s insuffisants par l’ATSDR pour statuer sur le potentiel
canc�rig�ne du 1,1-dichloro�thyl�ne chez l’homme.

Chez l’animal, le pouvoir canc�rig�ne du 1,1-dichloro�thyl�ne a �t� examin� dans plusieurs
�tudes de toxicit� subchronique ou chronique et seule 1 �tude sur 12 s’est r�v�l�e positive
(Maltoni et al., 1985).

L’�tude par inhalation de Maltoni et al. (1985) a mis en �vidence chez la souris
l’augmentation significative, non dose d�pendante, de l’incidence des cancers des glandes
mammaires et de tumeurs pulmonaires pour des expositions de 10 ou 25 ppm (4 h/j, 4-
5 j/semaine) pendant 52 semaines. Par ailleurs, dans le groupe d’animaux expos�s � la plus
forte concentration (25 ppm), 28 des 158 m�les ont d�velopp� un ad�nocarcinome r�nal,
extr�mement rare dans cette souche (souris Swiss). Aucun autre cas n’a �t� observ� dans le
groupe expos� � 10 ppm (30 m�les) ou dans le groupe t�moin (186 m�les). �tant donn�e la
quasi absence de tumeur chez les femelles (1 seul cas), la n�phrose pr�sente de mani�re
�quivalente chez les animaux des deux sexes ne semble pas �tre un facteur de pr�disposition
au d�veloppement tumoral.



INERIS–DRC-01-25590-01DR022.doc

Version N�2-1 mai 2005 Page 17 sur 45

I N ER I S -  Fiche de donn�es toxicologiques et environnementales des substances chimiques

1,1 DICHLORO�THYL�NE

Des cancers des glandes mammaires ont �t� observ�s dans une autre �tude chez le rat (Quast
et al., 1986), mais les auteurs, tout comme Maltoni, mettent en avant la forte incidence
spontan�e de ce type de tumeur et ne s’autorisent pas � conclure sur le potentiel
canc�rig�ne du 1,1-dichloro�thyl�ne.

Dans la plupart des autres �tudes, les conditions exp�rimentales sont souvent jug�es
inad�quates (concentrations d’exposition trop �lev�es, dur�e des �tudes insuffisante, nombre
d’animaux insuffisant) pour permettre de d�tecter un �ventuel effet canc�rig�ne (Hong et
al., 1981 ; Lee et al., 1978, 1977 ; Rampy et al., 1977). En effet, aucune �tude de
canc�rog�ne n’a �t� r�alis�e par inhalation.

Par ingestion, aucune des �tudes r�alis�es sur le rat ne donne de r�sultats vraiment clairs.
Sur une p�riode de deux ans, l’exposition � une dose journali�re de 5 mg/kg de 1,1-
dichloro�thyl�ne a entra�n� le d�veloppement de lymphomes chez 13 animaux sur
47 expos�s. Tenant compte du taux de lymphomes observ� dans le groupe t�moin (6/50),
l’incidence de ces tumeurs s’est r�v�l�e non significative d�pendante de l’exposition au 1,1-
dichloro�thyl�ne (NTP, 1982). Aucune incidence tumorale n’a �t� observ�e chez les femelles.

Toujours chez le rat, l’administration dans l’eau de boisson de diff�rentes concentrations (7,
10, 20 mg/kg/j chez les m�les et 9, 14, 30 mg/kg/j chez les femelles) de 1,1-
dichloro�thyl�ne a permis d’observer uniquement aux plus faibles doses chez les femelles
l’apparition d’ad�nofibromes des glandes mammaires. De plus, le taux d’incidence tumoral
�tant proche de celui des t�moins historiques, ce r�sultat n’a pas �t� valid� par les auteurs
(Quast et al., 1983).

Chez la souris, le 1,1-dichloro�thyl�ne semblerait sur la base d’une �tude de canc�rogen�se,
impliquant un traitement par le phorbol myristate d’ac�tate, agir sur la peau en tant que
promoteur tumoral (Van Duuren et al., 1979). L’injection sous-cutan�e de 2 mg de DCE,
�galement chez la souris, n’a entra�n� aucune r�ponse tumorale.

Caract�re g�notoxique :

Le 1,1-dichloro�thyl�ne a �t� examin� par l'Union Europ�enne mais n’a pas �t� class�
g�notoxique (JOCE, 2004).

3.3.3 Effets sur la reproduction et le d�veloppement

�tudes chez l’homme

Aucune information n’est disponible concernant la toxicit� par inhalation du 1,1-
dichloro�thyl�ne sur les fonctions de reproduction et le d�veloppement fœtal chez l’homme
(ATSDR, 1994).

Par voie orale, les d�fauts de l’�bauche du syst�me nerveux (tube neural) observ�s sur des
nouveau-n�s expos�s in utero par leur m�re via l’ingestion d’eau contamin�e doivent �tre
consid�r�s comme des r�sultats � prendre avec prudence, compte tenus des nombreux co-
facteurs mis en cause (NJDH, 1992a , 1992b).
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�tudes chez l’animal

La fertilit� des souris ou rats m�les intoxiqu�s par l’inhalation de 10 � 30 ppm ( 5 jours pour
les souris) et 50 ppm (11 semaines pour les rats) de 1,1-dichloro�thyl�ne n’a pas �t� affect�e
(Anderson et al., 1977 ; Short et al., 1977b). Pour ces �tudes, les NOAEL sont respectivement
de 30 ppm chez la souris et 50 ppm chez le rat.

Par contre, l’incidence du 1,1-dichloro�thyl�ne sur l’augmentation du nombre moyen de
r�sorptions fœtales a pu �tre observ�e pour des expositions comprises entre 41 et 112 ppm �
diff�rentes p�riodes de gestation chez la souris (Short et al., 1977a). Pour une exposition
entre les 12�me et 15�me jours de gestation (23 h/j), le LOAEL est de 54 ppm. Chez la lapine,
l’exposition � partir du 6�me jour de gestation (pendant 13 jours, 7 h/j) a pour le m�me effet
conduit � un NOAEL de 80 ppm et un LOAEL de 160 ppm (Murray et al., 1979).

Ces deux derni�res �tudes mentionnent �galement de fr�quentes malformations
embryonnaires (hydroc�phalie, microphtalmie, fente labiopalatine, hydron�phrose) ainsi
qu’un retard de l’ossification (NOAEL de 20 ppm chez le rat pour une exposition entre les 6�me

et 15�me jours de gestation)(Murray et al., 1979).

Par voie orale, l’administration de 30 mg/kg/j (NOAEL) de 1,1-dichloro�thyl�ne n’a eu
aucune incidence sur la reproduction ou le d�veloppement n�onatal de rats expos�s sur
3 g�n�rations (Nitschke et al., 1983).

3.4 Valeurs toxicologiques de r�f�rence
Une Valeur Toxicologique de R�f�rence (VTR) est un indice qui est �tabli � partir de la
relation entre une dose externe d'exposition � une substance dangereuse et la survenue d'un
effet n�faste. Les valeurs toxicologiques de r�f�rence proviennent de diff�rents organismes
dont la notori�t� internationale est variable.

L'INERIS pr�sente en premi�re approche les VTR publi�es par l'ATSDR, l'US EPA et l'OMS. En
seconde approche, les VTR publi�es par d'autres organismes, notamment Sant� Canada, le
RIVM et l'OEHHA, peuvent �tre retenues pour la discussion si des valeurs existent.



INERIS–DRC-01-25590-01DR022.doc

Version N�2-1 mai 2005 Page 19 sur 45

I N ER I S -  Fiche de donn�es toxicologiques et environnementales des substances chimiques

1,1 DICHLORO�THYL�NE

3.4.1 Valeurs toxicologiques de r�f�rence de l'ATSDR, l'US EPA et l'OMS

Valeurs toxicologiques de r�f�rence pour des effets avec seuil

Source Voie d’exposition Facteur
d’incertitude Valeur de r�f�rence Ann�e de

r�vision

Inhalation
(interm�diaire)

100 MRL = 0,02 ppm (7.10-2 mg/m3) 1994

ATSDR

Orale 1000 MRL = 9.10-3 mg/kg/j 1994

Inhalation 30 RfC = 0,2 mg/m3 2002a

US EPA

Orale 100 RfD = 5.10-2 mg/kg/j 2002b

OMS Orale 1000 DJT = 9.10-3 mg/kg/j 2004

Valeurs toxicologiques de r�f�rence pour des effets sans seuil

Non disponibles.

Justification scientifique des valeurs toxicologiques de r�f�rence

L’ATSDR propose un MRL par inhalation de 0,02 ppm (7.10-2 mg/m3) pour une exposition
interm�diaire (1994).

Le MRL est d�riv� d’un NOAEL de 5 ppm (20 mg/m3) qui prend en compte l’augmentation de
la s�cr�tion d’enzymes h�patiques chez le cobaye expos� 90 jours � diff�rentes
concentrations de 1,1-dichloro�thyl�ne (Prendergast et al., 1967).

Facteurs d’incertitude : un facteur de 100 a �t� appliqu� (10 pour l’extrapolation de
donn�es animales vers l’homme et 10 pour la variabilit� au sein de la population). En raison
de la proximit� de la dose entra�nant un effet (10 ppm) avec le NOAEL, un facteur 3
d’incertitude suppl�mentaire a �t� appliqu�.
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L’ATSDR propose un MRL par voie orale de 9.10-3 mg/kg/j pour une exposition chronique
(1994).

Cette valeur est bas�e sur l’existence d’effets h�patiques chez des rats expos�s 2 ans au 1,1-
dichloro�thyl�ne par l’eau de boisson, pour lesquels un LOAEL de 9 mg/kg/j a �t� �tabli
(Quast et al., 1983).

Facteurs d’incertitude : un facteur de 1 000 a �t� appliqu� (10 pour l’utilisation d’un LOAEL,
10 pour l’extrapolation de donn�es animales vers l’homme et 10 pour la variabilit� au sein de
la population).

L’US EPA (IRIS) propose une RfC par inhalation de 0,2 mg/m3 (2002a).

Cette valeur a �t� calcul�e � partir de deux �tudes r�alis�es chez le rat (Quast et al., 1986 ;
Rampy et al., 1977). Des rats Sprague-Dawley ont �t� expos�s par voie pulmonaire, 6 heures
par jour, 5 jours par semaine pendant 18 mois, dans un premier temps � 10 et � 40 ppm puis
au bout d'un mois d'exp�rience � 25 et � 75 ppm de 1,1-dichloro�thyl�ne. Les animaux ont �t�
sacrifi�s � 1, 6, 12 et � 18 mois apr�s le d�but de l'exposition. Des changements mineurs dans
la taille des cellules h�patiques pr�sentes dans les lobes h�patiques ont �t� not�s chez les
rats m�les et femelles, 6 mois et 12 mois apr�s le d�but de l'exposition. Apr�s 18 mois
d'exposition, ces changements persistent seulement chez les rats femelles. Cet effet est
significatif uniquement pour la concentration de 75 ppm. Il est r�versible et n'induit aucun
changement dans le fonctionnement h�patique. Un NOAEL de 25 ppm et un LOAEL de 75 ppm
ont �t� �tablis chez les rats femelles.

Une benchmark concentration, repr�sentant la concentration �quivalente � un niveau de
r�ponse connu, a �t� �tablie apr�s mod�lisation des donn�es exp�rimentales, � l’aide de
mod�les statistiques de r�gression. Chez les rats femelles une BMC10 de 15,1 ppm et une
BMCL10 (correspondant � la limite inf�rieure de l’intervalle de confiance � 95 %) de 9,8 ppm
ont �t� propos�es.

Les concentrations �quivalentes chez l'homme (HEC) ont �t� calcul�es comme indiqu� ci-
dessous (US EPA, 1994) :

BMCL HEC = BMCL ajust� x (H s/g)A / (H s/g)H = 9,8 ppm x 6 h/24 h x 5 j/7 j x1 x 3,97 = 6,9 mg/m3

A = animal, H= homme
1 ppm = 3,97 mg/m3

H s/g = coefficient de partage sang sur gaz.
Le coefficient de partage sang sur gaz est de 5 chez le rat. Aucun coefficient de partage utilisable n'est disponible
chez l'homme. Dans ce cas, une valeur de 1 est donn�e au ratio H s/g / H s/g.
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Facteurs d’incertitude : Un facteur d'incertitude de 30 a �t� appliqu�. Un facteur de 3 pour
tenir compte de l'extrapolation inter-esp�ce utilisant un ajustement allom�trique et un
facteur de 10 pour la variabilit� au sein de la population humaine.

Calcul : 6,9 mg/m3 x 1/30 = 0,23 mg/m3 = 2 10-1 mg/m3

L’US EPA (IRIS) propose une RfD par voie orale de 5.10-2 mg/kg/j (2002b).

Cette valeur a �t� �tablie � partir de r�sultats de l'�tude de Quast et al., (1983). Des rats
Sprague-Dawley m�les et femelles ont �t� respectivement expos�s pendant 2 ans � 7, 10 ou �
20 mg/kg/j et � 9, 14 ou � 30 mg/kg/j. Les seuls effets observ�s sont un l�ger grossissement
de la taille des h�patocytes. Un NOAEL de 10 mg/kg/j et un LOAEL de 20 mg/kg/j ont �t�
�tablis chez le rat m�le alors qu'un NOAEL de 9 mg/kg/j et un LOAEL de 14 mg/kg/j ont �t�
propos�s pour les rats femelles. Une analyse en benchmark dose a �t� men�e et une BMD10 de
6,6 mg/kg/j ainsi qu'une BMDL10 de 4,6 mg/kg/j ont �t� calcul�es chez les rats femelles.

Facteurs d’incertitude : un facteur de 100 a �t� appliqu�. Un facteur de 10 pour
l’extrapolation de donn�es animales vers l’homme et un facteur de 10 pour la variabilit� au
sein de la population humaine.

Calcul : 4,6 mg/kg/j x 1/100 = 4,6.10-2 mg/kg/j (arrondi � 5.10-2 mg/kg/j)

L’OMS propose une DJT de 9.10-3 mg/kg /j (2004)

Cette valeur a �t� calcul�e en appliquant un facteur d’incertitude au LOAEL de 9 mg/kg/j
�tabli lors d’une �tude de deux ans chez le rat au cours de laquelle des l�sions h�patiques ont
pu �tre observ�es (Quast et al., 1983).

Facteurs d’incertitude : un facteur de 1 000 a �t� appliqu� (10 pour l’utilisation d’un LOAEL
et pour tenir compte de l’�ventuel effet canc�rog�ne de la substance, 100 pour les variations
inter- et intra-sp�cifiques).
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3.4.2 Valeurs toxicologiques de r�f�rence de Sant� Canada, du RIVM et de l'OEHHA

Valeurs toxicologiques de r�f�rence pour des effets avec seuil

Source Voie
d’exposition

Facteur
d’incertitud

e
Valeur de r�f�rence Ann�e de

r�vision

OEHHA inhalation REL = 7.10-2 mg/m3 2003

Valeurs toxicologiques de r�f�rence pour des effets sans seuil

Non disponibles.

Justification scientifique des valeurs toxicologiques de r�f�rence

L’OEHHA propose un REL de 7.10-2 mg/m3 pour une exposition par inhalation (2003).

Cette valeur est calcul�e � partir d’un NOAEL de 5 ppm (20 mg/m3) qui prend en compte
l’augmentation de la s�cr�tion d’enzymes h�patiques chez le cobaye expos� 90 jours �
diff�rentes concentrations de 1,1-dichloro�thyl�ne (Prendergast et al., 1967).

Facteurs d’incertitude : un facteur de 300 a �t� appliqu� (10 pour l'extrapolation d'une
dur�e d'exposition interm�diaire � chronique, 3 pour l'extrapolation des donn�es animales �
l'homme et 10 pour la variabilit� au sein de la population).

4. DONN�ES �COTOXICOLOGIQUES

L'objectif de ce document est d'estimer les effets � long terme sur la faune et la flore, les
r�sultats n�cessaires � cette �valuation sont pr�sent�s. Lorsqu'un nombre suffisant de
r�sultats d'�cotoxicit� chronique est disponible, les r�sultats d'�cotoxicit� aigu� ne sont pas
fournis. Lorsque l'�cotoxicit� chronique n’est pas suffisamment connue, les r�sultats
d'�cotoxicit� aigu� sont pr�sent�s et peuvent servir de base pour l'extrapolation des effets �
long terme.
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4.1 Param�tres d’�cotoxicit� aigu�

4.1.1 Organismes aquatiques

Organisme Esp�ce Crit�re
d’effet

Valeur
(mg/L)

R�f�rence

Algues Scenedesmus abundans EC50 (96 h) 410 Geyer et al., 1985

Crustac�s Daphnia magna LC50 (48 h) 79 Leblanc, 1980

Daphnia magna LC50 (24 h) 11,6 Dill et al., 1980

Crustac�s marins Americamysis bahia LC50 (96 h) 224 US EPA, 1978

Poissons Pimephales promelas LC50 (7 j) 29 Dill et al., 1980

Pimephales promelas LC50 (96 h) 108 Dill et al., 1980

Lepomis macrochirus LC50 (96 h) 74 Buccafusco et al., 1981

Lepomis macrochirus LC50 (96 h) 220 Dawson, 1975

Poissons marins Menidia beryllina LC50 (96 h) 250 Dawson, 1975

Cyprinodon variegatus LC50 (96 h) 250 Heitmuller et al., 1981

Les commentaires suivants peuvent �tre fait sur les essais rapport�s ci-dessus. Compte tenu
de la volatilit� de la substance, il est difficile de maintenir les concentrations d'exposition
dans les milieux d'essai. De nombreux r�sultats pr�sent�s sont en cons�quence susceptibles
de sous-estimer la toxicit� de la substance.

Algues

Les essais sur algues �tant effectu�s g�n�ralement en conditions statiques, la substance peut
se volatiliser pendant l'essai. Geyer et al.,invalident eux m�mes leurs r�sultats compte tenu
de la disparition de la substance du milieu d'essai. Les r�sultats sur algues ne sont donc pas
valides et sous-estiment la toxicit� de la substance.

Crustac�s

Les essais r�alis�s par Leblanc sont r�alis�s en statique et exprim�s en concentrations
nominales. Les r�cipients d’essais sont couverts mais il n’est pas possible d’estimer
l’efficacit� de ce dispositif. L'essai n'est pas valide compte tenu de la volatilit� de la
substance.

Dans l'essai rapport� par Dill et al., la concentration n'a pas �t� mesur�e en cours d'essai et le
r�sultat est exprim� en concentration th�orique. Les CL50 estim�es apr�s 24 et 48 heures
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d'exposition sont identiques sugg�rant une volatilisation de la substance. Ce r�sultat sous-
estime en cons�quence les effets du 1,1-dichloro�thyl�ne.

Poissons

Les essais rapport�s par Dawson et al. ainsi que Heitmuller et al. sont effectu�s en statique
et exprim�s en concentrations nominales. Ils ne sont en cons�quence pas valides. Buccafusco
et al. expriment �galement leurs r�sultats en concentrations nominales et leurs essais ont �t�
r�alis�s dans des conditions statiques. Cependant, ils ont recouvert leurs aquariums d'essai
afin de limiter la volatilisation des substances test�es. Il n'est pas possible d'estimer
l'efficacit� de leur dispositif. Par contre l'essai rapport� par Dill et al. sur Pimephales
promelas a �t� r�alis� en continu et les r�sultats sont exprim�s en concentrations mesur�es.
Cet essai est donc valide.

Il n’existe pas de donn�es sur organismes benthiques.

4.1.2 Organismes terrestres

Esp�ce Crit�re
d’effet

Valeur
(mg/kg)

R�f�rence

Plantes Avena sativa EC50 (14 j) 1 000 Pestemer et Auspurg, 1989

Brassica chinensis EC50 (14 j) 1 000 Pestemer et Auspurg, 1989

Brassica napus EC50 (14 j) > 1 000 Pestemer et Auspurg, 1989

Brassica rapa EC50 (14 j) > 1 000 Pestemer et Auspurg, 1989

Lactuca sativa EC50 (14 j) 1 000 Pestemer et Auspurg, 1989

Lepidium sativum EC50 (14 j) 1 000 Pestemer et Auspurg, 1989

Lolium perenne EC50 (14 j) 1 000 Pestemer et Auspurg, 1989

Sinapis alba EC50 (14 j) 1 000 Pestemer et Auspurg, 1989

Invert�br�s Eisenia fetida LC50 (28 j) > 1 000 Korte et Freitag, 1984

Ces r�sultats sont exprim�s en concentrations nominales. Compte tenu de la volatilit� de la
substance, les essais rapport�s ci-dessus ne sont pas valides.

4.2 Param�tres d’�cotoxicit� chronique

4.2.1 Organismes aquatiques
Esp�ce Crit�re d’effet Valeur

(mg/L)
R�f�rence

Algues Scenedesmus subspicatus EC10 (96 h) 240 Korte et Freitag, 1984
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Poissons Brachydanio rerio NOEC 500 BASF, 1980 (IUCLID, 2000)

Pimephales promelas LC10 (13 j) 20 Dill et al., 1980

Les essais sur algues ne tiennent pas compte de la volatilit� de la substance.

De m�me l’essai sur Brachydanio rerio a �t� r�alis� en syst�me statique, les concentrations
report�es sont les concentrations nominales. Compte tenu de la volatilit� de la substance, cet
essai est en cons�quence consid�r� comme non valide.

Le r�sultat rapport� par Dill et al. est valide car le syst�me d'exposition �tait en continu et
les r�sultats exprim�s en concentrations mesur�es. Les effets observ�s �tant la mortalit�, il
est cependant difficile de le consid�rer comme l'expression d'un effet chronique

4.2.2 Organismes terrestres

Aucun essai long-terme n’est disponible pour les organismes terrestres.

5. VALEURS SANITAIRES ET ENVIRONNEMENTALES

5.1 �tiquetage – Milieu de travail
France : Arr�t� du 20 avril 1994 relatif � la d�claration, la classification, l’emballage et
l’�tiquetage des substances chimiques compl�t� jusqu’� la directive europ�enne 2004/73/CE
de la Commission du 29 avril 2004 portant la 29� adaptation au progr�s technique de la
directive 67/548/CEE.

Indication(s) de danger : F+, Xn

Phrase de risque : R 12 - 20 – 40

Conseil de prudence : S 2 - 7 - 16 - 29 - 36/37 – 46

Limites de concentration :

C ≥ 12,5 % Xn ; R20-40

1 % ≤ C < 12,5 % Xn ; R40

5.2 Nomenclature Installations class�es (IC)
France : D�cret n�53-578 du 20 mai 1953 modifi� relatif � la nomenclature des installations
class�es pour la protection de l’environnement mise � jour par le Minist�re de l’�cologie et
du d�veloppement durable � Nomenclature des installations class�es pour la protection de
l’environnement � (2002).
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La liste des rubriques mentionn�es est indicative et ne se veut pas exhaustive.

Rubriques : 1430 cat A –1174 – 1185 – 2330 - 2660

5.3 Valeurs utilis�es en milieu de travail – France
Notes documentaires INRS ND 2098 (2004) "Valeurs limites d'exposition professionnelle aux
agents chimiques en France" et ND 2190-191-03 "Indices biologiques d'exposition".

 Air : VME : 5 ppm (20 mg/m3)

 Indices biologiques d’exposition : non concern�

5.4 Valeurs utilis�es pour la population g�n�rale

5.4.1 Qualit� des eaux de consommation

France : D�cret n� 2001 – 1220 du 20 d�cembre 2001 relatif aux eaux destin�es � la
consommation humaine � l’exclusion des eaux min�rales naturelles.

Non concern�.

UE : Directive 98/83/CE du Conseil du 3 novembre 1998 relative � la qualit� des eaux
destin�es � la consommation humaine (CE, 1998).

Non concern�.

OMS : Directives de qualit� pour l’eau de boisson (2004)

Valeur seuil : 30 g/L

5.4.2 Qualit� de l’air

OMS : Directives de qualit� pour l’air (2000)

Non concern�.

5.4.3 Valeurs moyennes dans les milieux biologiques

Milieux Biologiques Valeurs de r�f�rence

Sang

Urine

Cheveux

Placenta

ND*

ND*

ND*

ND*

*ND : valeur non d�termin�e
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5.5 Concentrations sans effet pr�visible pour l'environnement (PNEC).
Propositions de l'INERIS
Il n'existe pas de r�sultats d'essai long terme valides, le seul pouvant �tre utilis� est le
r�sultat sur Pimephales promelas. Cependant, le r�sultat court terme sur daphnie est plus
faible que le r�sultat "long terme" sur Pimephales promelas, bien que ce premier sous-estime
certainement la toxicit� du 1,1-dichloro�thyl�ne.

En cons�quence, une PNEC aquatique provisoire peut �tre obtenue � l’aide d’un facteur
d’extrapolation de 1 000 avec la donn�e aigu� la plus faible (EC50 (48 h) = 11,6 mg/L vis-�-vis
de Daphnia magna). D’o� :

PNECEAUprovisoire = 11,6 �g/L

Compte tenu de l'absence de r�sultats valides sur organismes benthiques ou terrestres et la
sur estimation probable de la PNECEAU, nous ne proposons pas de PNEC pour le compartiment
s�dimentaire ou terrestre.

6. M�THODES DE D�TECTION ET DE QUANTIFICATION DANS
L'ENVIRONNEMENT

6.1 Familles de substances
Compos�s Organo-Halog�n�s Volatils (COHV)

6.2 Principes g�n�raux

6.2.1 Eau

Pr�l�vement

Pr�l�vement en flacon scell� : au moment du pr�l�vement, bien rincer le flacon avec l’eau �
analyser et pr�lever au moins deux �chantillons. L’emploi de flacon scell� type p�nicilline est
fortement conseill�. Lors du transport, �viter les brusques variations de temp�rature.
L’analyse doit �tre effectu�e dans les meilleurs d�lais et les �chantillons maintenus �
l’obscurit�, dans une enceinte froide (4�C) jusqu’� l’analyse.

Extraction

L’extraction courante des compos�s peut �tre r�alis�e par quatre m�thodes :

 par purge and trap : l’�chantillon d’eau est chauff� et balay� par un flux connu de gaz
inerte, puis les vapeurs sont entra�n�es � travers un pi�ge adsorbant solide, servant �
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collecter les compos�s organiques. Le pi�ge est ensuite chauff� sous balayage d’un
flux connu de gaz inerte, ce pour entra�ner une d�sorption des compos�s vis�s.

 par extraction liquide/liquide : le dichloro�thyl�ne contenu dans l’�chantillon d’eau
est extrait par un solvant organique, en g�n�ral le pentane.

 par SPME (Solid Phase Micro Extraction) : cette m�thode offre un sensibilit�
interm�diaire entre la m�thode head space et la m�thode purge and trap. Le principe
consiste � introduire une fibre de silice (diam�tre 0,5 mm) dans la phase gazeuse de
l’�chantillon mis � chauffer en flacon serti. La fibre va ainsi concentrer par un
transfert de mati�re (d� � la polarit� de la fibre) les polluants pr�sents en phase
gazeuse vers la phase solide de la fibre. Dans un deuxi�me temps, la fibre est
d�sorb�e thermiquement dans l’injecteur du chromatographe. Le processus analytique
est ensuite identique � celui de la m�thode head space (CG/ECD, CG/MS). Les
cin�tiques d’adsorption/d�sorption �tant d�licates � ma�triser, il y a lieu � chaque fois
(changement de matrice de l’�chantillon) de bien optimiser ces param�tres. C’est
cependant une m�thode qui commence � �tre couramment utilis�e dans les
laboratoires (m�thode int�ressante pour faire un balayage rapide des �chantillons �
analyser).

Dosage

Quelle que soit la matrice, le dosage se fait dans un premier temps par s�paration des
compos�s par un syst�me de chromatographie en phase gazeuse et dans un deuxi�me temps
d�tection et dosage par un d�tecteur FID ou sp�cifique (ECD, PID ou SM). Pour le syst�me de
chromatographie, diff�rents types de colonnes peuvent �tre utilis�s en fonction de la matrice
pr�sente.

6.2.2 Air

Pr�l�vement

Pr�l�vement sur tube de charbon actif : �talonnage de chaque pompe de pr�l�vement avec
un tube de charbon actif repr�sentatif en ligne. Avant l’�chantillonnage, casser les
extr�mit�s du tube de charbon actif et fixer le tube de charbon actif � la pompe de
pr�l�vement avec un flexible. Le tube de charbon actif est constitu� de deux zones de
charbon actif de 20/40 mesh (devant : 100 mg, derri�re 50 mg). Le d�bit est fix� entre 0,01
et 0,2 L/min pour l’obtention d’un volume d’�chantillon de 1 � 30 litres.

Extraction

R�cup�rer les deux zones du tube de charbon actif s�par�ment.

D�sorber du dichloro�thyl�ne au moyen de disulfure de carbone, ce pour chaque zone et en
utilisant si possible un �talon interne tel que l’�thylbenz�ne, l’octane, etc.

Mise sous agitation pendant environ 30 minutes.
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Dosage

Quelle que soit la matrice, le dosage se fait dans un premier temps par s�paration des
compos�s par un syst�me de chromatographie en phase gazeuse et dans un deuxi�me temps
d�tection et dosage par un d�tecteur FID ou sp�cifique (ECD, PID ou SM). Pour le syst�me de
chromatographie, diff�rents types de colonnes peuvent �tre utilis�s en fonction de la matrice
pr�sente.

6.2.3 Sols

Pr�l�vement

Pr�l�vement in situ des gaz : les gaz du sol sont pr�lev�s par aspiration � partir d’une canne
enfonc�e dans le sol pour �tre analys�s sur le site ou au laboratoire. Le d�bit ne doit pas �tre
trop �lev� pour �viter l’aspiration de l’air atmosph�rique. Il est g�n�ralement de l’ordre de
300 mL/min � 500 mL/min pour les mesures faites � l’aide d’analyseurs portables et ne devra
pas d�passer 2 L/min pour les tubes d’adsorption.

Pr�l�vement d’un �chantillon de sol : il est conseill� d’�viter au maximum tout remaniement
des �chantillons. Il est impossible d’obtenir des �chantillons composites sans pertes s�v�res
en produits volatils. Les �chantillons de sols doivent �tre transport�s et conserv�s en bocaux
herm�tiques en verre, � l’obscurit� et au froid � 4  2�C. L’analyse de l’�chantillon doit se
faire dans les plus brefs d�lais (48 h max.). La conservation maximale de l’�chantillon est de
4 jours.

Extraction

Concentrations inf�rieures � 1 mg/kg :

Un aliquote de l’�chantillon de sol est mis en solution dans de l’eau contenant des �talons
internes (exemple : 10 g de sol pour 100 ml d’eau); l’ensemble est chauff�. Un balayage de
gaz inerte au sein de la solution entra�ne les compos�s volatils qui sont ensuite pi�g�s sur un
adsorbant solide (par exemple TENAX�, ou CARBOTRAP� � base de carbone graphitis�). Les
COV (dont le dichloro�thyl�ne) sont ensuite d�sorb�s thermiquement du tube et entra�n�s par
un flux connu de gaz inerte vers la colonne chromatographique.

Concentrations sup�rieures � 1 mg/kg :

L’�chantillon de sol est extrait par un solvant polaire (du m�thanol par exemple). Une
fraction de l’extrait est ajout�e � une solution aqueuse, cette fraction d�pendant de la
concentration de COV attendue. On consid�re ensuite cette solution aqueuse en purge and
trap ou en SPME.

Dosage

Quelle que soit la matrice, le dosage se fait dans un premier temps par s�paration des
compos�s par un syst�me de chromatographie en phase gazeuse et dans un deuxi�me temps
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d�tection et dosage par un d�tecteur FID ou sp�cifique (ECD, PID ou SM). Pour le syst�me de
chromatographie, diff�rents types de colonnes peuvent �tre utilis�s en fonction de la matrice
pr�sente.

6.3 Principales m�thodes

6.3.1 Pr�sentation des m�thodes

A / ISO/DIS 15009 (1999) : Qualit� du sol - D�termination par chromatographie en phase
gazeuse des teneurs en hydrocarbures aromatiques volatils, en naphtal�ne et en
hydrocarbures halog�n�s volatils – M�thode de purge et de pi�geage avec d�sorption
thermique.

Domaine d’application

Cette norme internationale s’applique � tous les types de sols. La limite inf�rieure de
d�termination d�pend du mat�riel utilis� et de la qualit� du m�thanol utilis� pour
l’extraction de l’�chantillon de sol. Dans les conditions sp�cifi�es de la pr�sente norme, la
limite inf�rieure de d�termination du dichloro�thyl�ne est de 0,01 mg/kg.

Principe

Les �chantillons pour essai sont pr�lev�s sur un �chantillon de sol brut provenant du terrain,
sans traitement pr�alable.

L’�chantillon pour essai est extrait par du m�thanol, une partie de l’extrait m�thanolique est
plac�e dans un r�cipient de purge rempli d’eau. Les compos�s volatils dont le
dichloro�thyl�ne sont entra�n�s avec de l’azote ou de l’h�lium et adsorb�s par un agent
d’adsorption appropri� (Tenax� par exemple). Les compos�s adsorb�s sont d�sorb�s
thermiquement puis dirig�s vers le CG par le gaz vecteur. Les diff�rents compos�s sont
ensuite s�par�s � l’aide d’une colonne capillaire de faible polarit�. Le dichloro�thyl�ne sera
dos� par un d�tecteur � ionisation de flamme (FID).

Interf�rences

Une contamination par l’atmosph�re du laboratoire peut se produire, il est donc pr�f�rable
d’effectuer la d�termination dans un local en l�g�re surpression et de ne pas utiliser de
solut�s contenant du dichloro�thyl�ne dans ce local.

B / XP X 31- 612 (1997) : Qualit� du sol – M�thodes de d�tection et de caract�risation des
pollutions – Mesures in situ des COV dans les gaz du sol et du sous-sol d’un site

Domaine d’application

Le document d�crit deux m�thodes de dosage des COV (dont le dichloro�thyl�ne) pr�lev�s en
direct dans les gaz du sol et du sous-sol d’un site. La d�termination d’un indice global COV
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peut–�tre effectu� � l’aide de deux types de d�tecteurs : le d�tecteur � ionisation de flamme
(FID) ou le d�tecteur � photo-ionisation (PID). Ces m�thodes semi-quantitatives ont pour but
de fournir une �valuation de la r�partition spatiale des COV dans la zone non satur�e du sol et
du sous-sol.

Principe

D�tecteur FID : Les gaz pr�lev�s in situ � l’aide d’une pompe sont achemin�s vers une cellule
o� ils s’ionisent sous l’action d’un br�leur aliment� par de l’hydrog�ne ou un m�lange H2/He
en pr�sence d’O2 ou d’air. Pour un �chantillon donn�, l’intensit� du courant d’ionisation
produit est proportionnelle � la quantit� d'ions form�s.

D�tecteur PID : Les gaz pr�lev�s in situ � l’aide d’une pompe sont achemin�s vers une
chambre de mesure o� ils sont ionis�s par le flux d’�nergie d’une lampe (10 eV). Les ions
produits g�n�rent un courant �lectrique mesurable.

Interf�rences

Un certain nombre de facteurs peuvent perturber les mesures effectu�es avec l’un ou l’autre
des d�tecteurs. Les principaux sont :

 Pour le PID : l’humidit� du gaz qui entra�ne une diminution du signal, et les poussi�res qui
affectent la r�ponse en absorbant la lumi�re UV et en r�duisant l’�nergie �mise. Le PID
subit les interf�rences des autres compos�s pr�sents.

 Pour le FID : le taux d’oxyg�ne du gaz est important. Sa diminution entra�ne une
diminution du signal, voire une extinction de la flamme (O2 < 15 %).

 Pour les deux d�tecteurs : les ondes �lectromagn�tiques, les fortes concentrations, les
variations de d�bit du gaz pr�lev� entra�nent une instabilit� de la r�ponse ; le taux
d’humidit� du sol influence la teneur en phase gazeuse des COV.

C / XP X 31- 613 (1997) : Qualit� des sols – M�thodes de d�tection et de caract�risation
des pollutions – Pr�l�vement dynamique des gaz dans les sols en vue d’un criblage de
terrain

Domaine d’application

Cette norme pr�sente les diff�rentes m�thodes de pr�l�vement de gaz qui peuvent �tre mises
en œuvre lors d’un criblage de terrain. Les �chantillons peuvent �tre trait�s sur place en
ligne ou pr�lev�s pour analyse en laboratoire. Les m�thodes ne concernent que les mesures
de gaz � faible profondeur (< 3 m�tres), dans des sols � perm�abilit� moyenne (10-5 m/s) et
en zone satur�e. Elles sont �galement limit�es par la r�sistance du milieu � l’enfoncement de
la canne de pr�l�vement et la perm�abilit� du sol. Les m�thodes permettent de d�tecter et
de d�limiter une zone pollu�e par une analyse de la phase gazeuse interstitielle de la zone
non satur�e. Les mesures r�alis�es n’ont qu’un caract�re semi-quantitatif.
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Principe

Une fois la canne enfonc�e � la profondeur d�sir�e, elle est reli�e � un syst�me de pompage
par l’interm�diaire d’un tube inerte.

L’op�ration comprendra les trois �tapes suivantes :

 Purger le syst�me pour �liminer l’air ambiant du syst�me de pr�l�vement. Le pompage
de cinq fois son volume est recommand� avant la mesure ou le pr�l�vement.

 Pr�l�vement des gaz :

- par connexion � la canne d’un tube inerte (ce qui permet une mesure imm�diate
en continu) ;

- par une seringue volum�trique �tanche au gaz � travers un septum ou un tube
inerte plac� sur le circuit (ce qui permet une analyse sur site � l’aide d’un
chromatographe en phase gazeuse) ;

- par aspiration d’un volume connu de gaz � travers un tube d’adsorption (ce qui
permet une analyse imm�diate ou ult�rieure) ;

- par collecte des gaz du sol dans des conteneurs souples et rigides (ce qui permet
une analyse ult�rieure de contr�le) ;

 Nettoyage du syst�me � chaque fois que la canne est retir�e du sol.

Interf�rences

Les conditions climatiques et m�t�orologiques ont une grande influence sur les gaz des sols.
Les mesures ne sont pas recommand�es dans certaines conditions climatiques comme par
exemple les p�riodes de gel ou de fortes pluies.

D / NF EN ISO 10301 (1997) – Qualit� de l’eau – Dosage des hydrocarbures halog�n�s
hautement volatils – m�thodes par chromatographie en phase gazeuse

Domaine d’application

La norme prescrit deux m�thodes pour le dosage des hydrocarbures halog�n�s hautement
volatils (dont le dichloro�thyl�ne), par chromatographie en phase gazeuse :

La premi�re m�thode permet le dosage des hydrocarbures halog�n�s hautement volatils par
extraction liquide/liquide dans les eaux potables, les eaux souterraines, les eaux de piscine,
la plupart des eaux de rivi�res et de lac, de nombreuses eaux us�es et de nombreux effluents
industriels.
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La deuxi�me m�thode permet le dosage des hydrocarbures halog�n�s hautement volatils dans
les eaux potables, les eaux de surface et les eaux souterraines, par une m�thode d’espace de
t�te statique.

Principe

 M�thode par extraction liquide/liquide

Les hydrocarbures halog�n�s tr�s volatils sont extraits dans un solvant organique. L'extrait est
ensuite analys� par chromatographie en phase gazeuse, avec d�tection ECD.

 M�thode par espace de t�te

Un volume fixe d'�chantillon est pr�lev� dans des flacons herm�tiquement ferm�s, sertis ou
scell�s, tous identiques. Les flacons sont maintenus � temp�rature constante dans un syst�me
� temp�rature r�gul�e dans des conditions propres � obtenir l'�quilibre thermodynamique
entre la phase liquide et la phase gazeuse. La teneur de la phase gazeuse en
dichloro�thyl�ne, repr�sentative de la teneur du pr�l�vement, est ensuite d�termin�e par
chromatographie en phase gazeuse, avec d�tection ECD. Deux approches d'�talonnage sont
d�taill�es, �talonnage interne ou �talonnage externe.

Interf�rences

 M�thode par extraction liquide/liquide

Les interf�rences peuvent �tre dues � la proc�dure d’�chantillonnage, aux flacons et aux
bouchons, aux solvants, aux gaz, aux compos�s organiques pr�sents dans l’atmosph�re du
laboratoire et � la contamination de l’appareil d’�chantillonnage automatique.

 M�thode par espace de t�te statique

Les interf�rences peuvent �tre dues � la proc�dure d’�chantillonnage et de l’analyse. Il est
recommand� d’effectuer des essais � blanc.

Cette m�thode peut pr�senter un ph�nom�ne de comp�tition entre les compos�s de par la
pr�sence de compos�s hautement volatils. Dans le cas de dosage de plusieurs produits
volatils, la m�thode dynamique tel le purge and trap est pr�f�rable.

Pour les �chantillons dont la teneur totale en mati�res dissoutes est sup�rieure � 5 mg/L, les
effets de matrice peuvent influencer les conditions d’�quilibre. Dans ce cas, pr�parer des
solutions �talons et de blanc dont la teneur totale en mati�res dissoutes est proche de celle
des �chantillons.

Eviter la contamination de l’�chantillon par l’air du laboratoire.

E / EPA 5030A (1992) : Purge and Trap.
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Domaine d’application

La m�thode permet de d�terminer les compos�s organiques volatils (dont le dichloro�thyl�ne)
dans une vari�t� de matrices. Elle est applicable aux �chantillons d’eau, d’eau de surface,
aux d�chets, aux solvants us�s, aux huiles us�es, aux sols, aux s�diments. La m�thode EPA
5030A peut �tre utilis�e pour la plupart des compos�s organo-volatils qui ont un point
d’�bullition au dessous de 200�C et sont insolubles ou l�g�rement solubles dans l’eau. Les
compos�s volatils solubles dans l’eau peuvent �tre inclus dans cette technique analytique,
toutefois, les limites de quantification (par GC ou GC/MS) sont approximativement 10 fois
plus �lev�es.

La m�thode d�crit la pr�paration de l’�chantillon (matrice liquide ou solide) et l’extraction
pour l’analyse des organo-halog�n�s volatils (dont le dichloro�thyl�ne) par purge and trap. La
d�tection peut �tre effectu�e selon les diverses m�thodes US EPA suivantes : EPA 8021A (1994)
� Dosage des compos�s volatils halog�n�s par chromatographie gaz avec colonne capillaire,
utilisation des d�tecteurs PID et ECD en s�rie �, EPA 8260A (1994) � Dosage des compos�s
organiques volatils par chromatographie en phase gazeuse avec colonne capillaire coupl�e �
la spectrom�trie de masse �.

La m�thode de dosage EPA 8021A permet de doser les compos�s volatils halog�n�s � des
concentrations de l’ordre de 0,1 �g/L � 200 �g/L. La limite de quantification pour le
dichloro�thyl�ne est de 1 �g/L dans les �chantillons d’eau de surface. La limite estim�e de
quantification par la m�thode EPA 8260A pour le dichloro�thyl�ne est de 5 �g/L dans les
�chantillons d’eau de surface.

La limite de quantification pour le dichloro�thyl�ne est de 1 �g/kg pour les sols et s�diments
humides EPA8021A.

La limite estim�e de quantification par la m�thode EPA 8260A pour un compos� individuel (par
exemple le dichloro�thyl�ne) est de 5 �g/kg pour les sols ou s�diments humides.

Dans les d�chets humides, la limite de quantification du dichloro�thyl�ne est de 0,1 mg/kg
selon la m�thode EPA 8021A et de 0,5 mg/kg selon la m�thode EPA 8060A.

Principe

�chantillon d’eau : un gaz inerte balaye le flacon contenant l’�chantillon d’eau �
temp�rature ambiante : �quilibre entre la phase liquide et la phase gazeuse. Cryofocalisation
de la phase gazeuse en t�te de colonne et d�sorption thermique

�chantillons de sol ou de s�diments

1. Concentrations inf�rieures � 1 mg/kg :

L’�chantillon de sol est mis en dispersion dans de l’eau contenant des �talons internes ;
l’ensemble est chauff� � 40�C. Un gaz inerte balaye la dispersion et entra�ne les compos�s
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volatils qui sont ensuite pi�g�s par un support adsorbant solide. Les COV (dont le
dichloro�thyl�ne) sont ensuite d�sorb�s thermiquement sous flux gazeux et entra�n�s vers le
chromatographe.

2. Concentrations sup�rieures � 1 mg/kg :

L’�chantillon de sol est extrait par du m�thanol. Une fraction de l’extrait est ajout�e � une
solution aqueuse saline, cette fraction d�pendant de la concentration de COV attendue. La
suite du protocole est exactement la m�me que ci-dessus.

Interf�rences

Les �chantillons peuvent �tre contamin�s par diffusion de compos�s organiques volatils (en
particulier les chlorofluorocarbures et le chlorure de m�thyl�ne) au niveau du syst�me
d’injection. Les sources majeures de contamination sont les mat�riaux volatils pr�sents dans
le laboratoire et les impuret�s pr�sentes dans le gaz inerte et dans la trappe d’ions.
L’utilisation de tubes plastiques, ou le contr�le de d�bit avec appareillages comportant des
composants en caoutchouc doivent �tre �vit�s.

La prise d’essai de l’extrait m�thanolique pour les concentrations sup�rieures � 1 mg/kg doit
�tre minimale, pour �viter de saturer le support solide.

F / NF X 43-252 (1991). Qualit� de l’air – �chantillonnage et analyse des polluants gazeux
sur charbon actif – Pr�l�vement par pompage.

Domaine d’application

Cette m�thode peut �tre utilis�e pour la v�rification du respect des VLE et VME
recommand�es par le minist�re charg� du travail. Etablie pour des substances de puret�
analytique usuelle pour chromatographie, la m�thode devra faire l’objet de v�rifications et
d’adaptation pour l’�tude d’expositions r�elles, en particulier dans les cas d’atmosph�res
complexes, de niveaux tr�s faibles de concentration, de substances particuli�rement volatiles
(par exemples gazeuses � la temp�rature ordinaire), d’hygrom�trie �lev�e, ou de la mise en
œuvre de quantit� r�duite de charbon.

La m�thode ne convient pas au suivi en temps r�el de l’�volution d’une pollution ; elle
fournit, quand elle est applicable, une valeur moyenne de concentration sur le temps de
pr�l�vement.

Principe

Le charbon actif poss�de la propri�t� de fixer les vapeurs de nombreux produits organiques.
Dans certaines conditions, la quantit� fix�e sur un tube correspondant � un volume d’air
d�termin�, aspir� � l’aide d’une pompe, permet de calculer la concentration moyenne des
vapeurs de dichloro�thyl�ne dans l’air pr�lev� pendant la dur�e de pompage.



INERIS–DRC-01-25590-01DR022.doc

Version N�2-1 mai 2005 Page 36 sur 45

I N ER I S -  Fiche de donn�es toxicologiques et environnementales des substances chimiques

1,1 DICHLORO�THYL�NE

Le dichloro�thyl�ne est ensuite d�sorb� du charbon par du disulfure de carbone et dos� en
chromatographie gazeuse avec d�tection par ionisation de flamme, mais toute autre m�thode
de d�tection de performance au moins �quivalente peut �tre employ�e.

Interf�rences

La capacit� globale de fixation du charbon actif d�cro�t avec la concentration du polluant et
la pr�sence d’autres compos�s.

G / EPA 3810 (1986) - Espace de t�te statique.

Domaine d’application

Cette m�thode permet de d�terminer les compos�s organiques volatils (dont le
dichloro�thyl�ne) dans une vari�t� de matrices. Elle est applicable aux �chantillons d’eau,
d’eau de surface, aux d�chets, aux solvants us�s, aux huiles us�es, aux sols, aux s�diments.
Cette technique est moins fiable que la technique purge and trap et ne doit �tre utilis�e que
pour avoir une premi�re �valuation de la contamination de l’�chantillon. En outre, la
technique n’est efficace que pour les compos�s organo-halog�n�s volatils dont le point
d’�bullition est inf�rieur � 125�C.

La m�thode dite � espace de t�te statique � doit son nom � la technique mise en œuvre pour
l’extraction des compos�s organo-volatils. C’est une m�thode simple qui permet de faire un
balayage rapide des �chantillons � analyser. La d�tection des organo-halog�n�s volatils (dont
le dichloro�thyl�ne) peut �tre effectu�e selon les diverses m�thodes US EPA suivantes EPA
8010B (1994) � Dosage des compos�s organo-halog�n�s volatils � et EPA 8240B (1994) � Dosage
des compos�s organiques volatils par chromatographie gaz coupl�e � la spectrom�trie de
masse �. La sensibilit� de la m�thode d�pend de l’�quilibre des diff�rents compos�s entre la
phase gazeuse et la phase liquide. Elle est typiquement de 5 μg/L pour les eaux et de 5 μg/kg
pour les s�diments.

Principe

L’�chantillon est plac� dans un flacon scell� jusqu’� l’obtention d’un �quilibre
thermodynamique � 90� C. On utilise alors une seringue pour pr�lever alors une fraction de la
phase gazeuse et l’injecter directement dans le chromatographe.

Interf�rences

Les �chantillons peuvent �tre contamin�s par diffusion de compos�s organiques volatils (en
particulier les chlorofluorocarbures et le chlorure de m�thyl�ne) au niveau du syst�me
d’injection.

L’�talonnage et les blancs fournissent l’information sur la pr�sence de contaminant.
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�viter de passer des �chantillons peu charg�s en compos�s apr�s des �chantillons fortement
pollu�s car il y a risque d’effet m�moire. Pour pallier ce probl�me, laver la seringue avec un
d�tergent, la rincer avec de l’eau distill�e et la s�cher au four � 105�C.

6.3.2 Tableau de synth�se

Air Eaux Sols
Pr�l�vement et pr�-traitement F D C

Extraction F D, E, G A, B, E, G

Dosage F D, E, G A, B, E, G
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